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5 *?"-TL— M"*6"*" *» Tonkin, MM    Plusieurs moujiks ont été ai laqués par ces botes et 
es soir par le £j«*t»taA,portent qu* les provinces I tons plus ou moins gravement blessés. 

par les incursions ara pi- 

sé baade de ces derniers, dégrisés en 
aites, a envahi le village de Kan-Thny 

Huysn-Jon, qu'il* ont pillé, après avoir massacré une 
i de ses habitants. 

«VAasesril 
le résultat des courses qui Paris, 5 juin. — Voiei 

©ut eu lieu aujourd'hui à Auteuil : 
P'ix du-dénié : 1er prix. Carlin 

Jrnx 

2e, La Caussade ; 

1er prix, Risette ; 3e, Medyn ; 8e, 

3e. 

de l'ombre 
Wrmrmattm. 

Prix des drags : 1er prix, Sentis ,• 2e, Fandango 
Juorguette 

Prix de la Vénerie : 1er prix, Reydor ; 2e, Innisfail : 

^Pr^durendex-Tous : 1er prix,8toeetbuai; Ze.Collano; 

i d'an rédacteur du journal 
la « Laue » 

FjSjris, 5 juin. — La Cour d'assises de la Seine a 
condamné l'auteur d'un article paru dans la Lutte, 
à trois mois de prison et 50 francs d'amende ponr 
excitation à l'indiscipline. 

La grnerre an Chili 
Paria, 5 juin. — Le Soir reçoit par la voie de Rio- 

de-Janeiro, une dépêche de Santiago, datée du 14 
usai, d'après laquelle les troupes do président Balma- 
céda, «'étant emparées d'un petit torpilleur du part' 
oonstrtnhonnel, le Guala, dans le port de Papudo,ont 
fusillé tout l'équipage, après l'avoir mis à la torture 
dans une prison. 

Désordre m a Jérusalem 
Constantlnople, 5 juin. — A la suite d'un différend 

survenu, sur une des places sacrées de Jérusalem, au 
sujet de réparations à faire à un mur, entra fidèles 
«hrétiens romains et d'autres du rite grec, un conflit 
a éclaté entre eux. 

Las soldats turcs ont cru devoir intervenir et se sont 
acharnés plus particulièrement contre les catholiques 
romains. 

En un instant, les lieux saints ont été jonchés de 
Mo—es et de mourants. 

L'ambassadeur de France, en sa qualité de protec- 
teur de l'Eglise romaine, a adressé, à ce sujet, une 
note sévère * La Porte. 

Va meeting révolutionnaire a Montmartre 
Paria, 5 juin.— Les révolutionnaires, furieux de 

l'imposante manifestation populaire qui a eu lieu, 
aujourd'hui, à la basilique de Montmartre, avaient 
organisé, os soir, un meeting de protestation. 

Très peu nombreux ont é.é  les libres-penseurs et 
ans qui se sont rendus à l'appel  des orga- 

Ils ont décidé, comme fiche de consolation, d'aller, 
la 7 juin, porter une couronne devant la maison du 
citoyen Varlin, membre de la commune, fusillé rue 
des Rosiers, à Montmartre. 

A la sortie, une bagarre s'est  produite entre les 
révolutionnaires, furieux de l'échee de leur manifesta- 
tion ; un d'entre eux a été grièvement blessé. 

Mouvement de troupes au Tonkin 
Paris, 5 juin. — Une agence officieuse dément la 

nouvelle d'un envoi de renforts au Tonkin, publiée 
par un de nos confrères. 

Les mouvements de troupes actuels ont uniquement 
ponr bat de remplacer les troupes indo-chinoises qui 
rentrent en France. 

Les syndicats professionnels 
Paria, 5 juin. — M. Fallières a été entendu par. 

la commission |dn travail sur le projet relatif aux 
syndicats professionnels. On sait qu'à la suite de 
l'interpellation de M. Basly, le gouvernement a dé- 
posé précipitamment un article additionnel autorisant 
les anciens ouvriers à faire partie des syndicats. 

Le garde des sceaux estime qu'il ne faut pas les 
priver des connaissances et de l'expérience de per- 
sonnes qui n'exercent plus la profession en vue de 
laquelle le syndicat a été formé. 

Cependant, dit le ministre, il ne faut pas dénaturer 
le sens de la loi actuelle en facilitant l'accès des syn- 
dicats à des gens qui ont abandonné depuis trop long- 
temps la profession. Aussi est-il d'avis qu'il ne faut 
admettre les anciens ouvriers que s'ils ont exercé la 
profession ou une profession similaire pendant cinq 
ans au moins. 

Le garde des sceaux admet également qu'un ouvrier 
exerçant deux professions ou deux métiers peut faire 
partie de deux syndicats ; il est prêt à ■ xaminer les 
amendements qui auraient pour but de réduire la:dn- 
rée légale de l'exercice d'une profession sur l'admis- 
sion dans les syndicats. La commssion statuera dans 
usa prochaine séance sur les propositions du gouver- 
nement. 

L'affaire Turpin. — Nouveaux scandales 
Paris, 5 juin. — On lit dans la Cocarde : 
« Nous apprenons que M. Turpin a porté une grave 

accusation, qu'il a précisée par des lettres, contre un gé- 
néral, ami de M. Triponé, et faisant partie des bureaux 
da ministère <*e la guéri e, le général L... 

» M. Turpin prétend que le général L... lui a offert 
de lui faire acheter 1 00O.OCO francs son invention, s'il 
voulait épouser sa fille. 

» Au cours de l'instruction, M. Athalin a appris avec 
stupéfaction, qu'un vol de poudre sans fumée s'était fait 
dans des conditions particulières à Sevran-LivTy, à 
l'époque où M. Nobel avait établi, tout prés, son labo- 
ratoire. 

» A ce moment, on fit des perquisitions chez M. No- 
bel, puis on étouffa le scandale. » 

. Les duels à propos de l'élection au Conseil 
général du Var 

Toulon, 5 juin. — La polémique qni s'est engagée 
à propos de l'élection du conseiller général dans le 

- canton de Toulon, en remplacement de M. Fouroux, 
et qui a déjà donné lieu à un duel, dimanche matin, 
entre les candidats, MM. Charles Roche et Abel, a 
provoqué, hier, un échange de témoins entre M 
Ch. Roche, avocat, et Emile Roques, directeur du 
Petit Var. 

Une rencontre ayant été reconnue nécessaire, il 
tut décidé qu'elle aurait lieu ce matin. A l'heure con- 
venue, les témoins de M. Roche se préparaient à se 
rendre sur le terrain avec leur client, quand ils re- 
çurent la visite des témoins de M. E. Roques, venant 
leur annoncer que leur mandant n'acceptait pas le 
procès verbal de la veille, et qu'il ne voulait passe 

L'affaire en est là, et, comme bien l'on pense, cet 
incident inattendu n'est pas sans donner lieu à des 

dn gérant du journal 
« la Révolte » 

Paris, 5 juin. —Le jury de la Seine a jugé aujour- 
d'kui le gérant du  journal anarchiste,   la Mtvolte, 
poursuivi pour provocation au  crime  dans  l'armée. 
La Révolte a été condamnée dans la personne de son 

•  gérant, au maximum da la peine, six mois de prison 
et 800 fr. d'amende. 

Le renouvellement de la triple alliance 
Milan, 5 juin. — Le Secolo annonce le retour inat- 

tendu du roi à Momsa. 
L'ambassadeur à Vienne, le comte Nigra, est arrivé 

Le bruit court à Milan que l'on signera à Monza le 
renouvellement de la triple alliance. 

Un sinistre maritime 
Brest,  5 }u:n.  — Un   nouveau sinistre maritime 

vient d'avoir lieu dans les parages de Brest. 
On est sans nouvelles de ht chaloupe de pèche les 

&«Mx<Prèrm, partie de l'île Longue ponr aller à Lau- 
▼éoe; elle est certainement perdue. Kiles contenait 

[jeunes gens qui s'y étaient embarqués pour se 
à un repas de noces. 

Combat nasal an Chili 
», 5 juin. — Les  nouvelles reçues   du 

h donnent les détails suivants sur un combat livré 
, rade de Valparaiso le 28 entre le croiseur in- 
Kagalhaes et les trois croiseurs du gouverne- 
Sorgeante-Algea, A (mirante Lynch, A Imirante 

jours après un engagement auquel 
avaient pris part dans la baie 

On croit que ce sont des aigles qui viennent 
d'Egypte et qui passent régulièrement la saison d'été 
en Sibérie. 

Chose curieuse : quand les aigles ont passé au-des- 
sus de la ville leur nombre était si grand qu'on eût dit 
un nuage et que le soleil en était obscurci. 

Les sauterelles  dans la Maroc 
Madrid, 5 juin. — Des avis de Tanger annoncent 

que- les sauterelles ont envahi toute la région voisine 
et font des dégâts considérables. 

Les ports de la côte sont également envahis par les 
sauterelles. 

La quadruple alliance 
Londres, 5 juin. — On considère ici dans dos cer- 

cles bien informés que les arrangements qui peuvent 
être arrêtés entre l'Angleterre et l'Italie se seraient 
mis à l'état de traité formel que lorsque les circons- 
tances qu'ils visent se seraient produites. 

Des renseignements que j'ai pu recueillir et que je 
vous transmets, d'ailleurs, sous réserves, il résulte que 
ees arrangements auraient pour but la neutralisation 
de la Méditerranée, au cas d'une guerre entre la 
France et l'Italie. 

M. Mounet Sully démissionnaire à la 
Comédie-Française 

A la séance du comité de la Comédie-Française 
d'hier, M. Mounet-Sully a donné lecture d'une lettre 
où,vu son état d tsaoté et aussi les ins tances'qui lui sont 
faites et l'occasion qui se présente, il manifeste l'in- 
tention de se retirer du théâtre dans un an. On lui 
offre par jour en Amérique pour jouer pendant une 
année, une somme considérable; mais tous les projets 
de M. Mounet-Sully sont, dit-il lui-même subordon- 
nés à l'acceptation morale du comité et il a soumis 
avec beaucoup d'émotion son cas à ce tribunal de fa- 
mille. 

Cette démission devra être renoureléo dans six 
mois. 

Par  contre M. Claretie a annoncé que M. Febvre 
resterait une année encore au  service de la Comédie 
et qu'il créerait un râle important dans une pièce de 
Dumas fils. 
Au Conseil supérieur de l'instruction publique 

Le conseil supérieur de l'instruction publique s'est 
réuni hier matin rue de Grenelle, à neuf heures et 
demie, pour examiner les conclusions de ses diveres 
commissions. 

Conformément à ces conclusions, il a adopté suc- 
cessivement : 

• 1* Un projet de décret sur le baccalauréat de l'ensei- 
gnement secondaire spécial, décidant que ce baccalauréat 
créé par le décret du 1 août 1881, prendra à l'avenir le 
nom de baccalauréat de l'enseignement secondaire mo- 
derne. 

• Le bénéfice de l'admissibilité aux épreuves orales, 
après échec à ces épreuves, est acquis aux candidats 
pendant l'année suivante, à la condition qu'ils se pré- 
sentent pour réparer leur échec devant le même jury. 

» Les candidats peuvent produire, en se faisant ins- 
crire, un livret sco aire établi dans les formes qui seront 
prescrites par arrêté ministériel. Cette production n'est 
autorisée qu'aux secrétariats des Facultés des acadé- 
mies dans le ressort desquelles se trouve l'établisse- 
ment auquel appartient le candidat. 

» Les épreuves sont divisées en deux parties. Nul ne 
peut se présenter aux épreuves de la seconde qu'un an 
après avoir subi avec succès celles de la première par- 
tie. 

» La première partie est eommuneà tous les candidats; 
la seconde se divisa en trois séries, entre lesquelles les 
eau udats peuvent choisi" : philosophie, sciences, mathé- 
matiques. 

» 2' Un projet de décret fixant à seize ans accomplis 
la limite d'âge pour se présenter au baccalauréat de 
l'enseignement secondaire et à 120 fr. la totalité des 
droits pour les deux parties de l'examen. 

■ 3' Un projet de réorganisation de l'enseignement 
secondaire spécial qui prend, ainsi que nous l'avons 
indiqué plus haut, le nom d'enseignement secondaire 
moderne.» 

L'enseignement secondaire moderne comprend : la 
langue et la littérature françaises, les langues et les 
littératures allemandes et anglaises, la philosophie et 
la morale, les principes du droit et des notions d'éco- 
nomie politique ; l'histoire, la géographie, les math i- 
matiquGs, la physique et la chimie, las sciences natu- 
relles, le dessin, la comptabilité. 

Le  conflit franco-néerlandais 
Voici le texte de la décision arbitrale de l'empe- 

reur de Russie sur le différend franco-néerlandais, re- 
latif aux limites des possessions de la Guyane : 

« Nous, Alexandre III, par la grâce de Dieu, empereur 
de toutes les Russie?. 

» Le gouvernement de la République française et le 
gouvernement des Pays-Bas ayant résolu, aux termes 
d'une convention conclue entre les deux pay3 le 29 no- 
vembre 1888, de mettre fin à l'amiable au différend qui 
existe touchant les limites de le»rs colonies respectives 
de la Guyane française et du Surinam, et de remettre à 
un arbitre le soin de procéder à cette délimitation, nous 
ont adre3sè la demande de nous charger do et arbi- 
trage. 

Avee le Pardon de Kergoat, Jules Breton renoue 
la chaîne du passé, se rapproche de la Bénédiction 
des blés—l'admirable et toujours admirée toile du 
Luxembourg — et du Calvaire du musée de Lille. 
L'œuvre nouvelle de l'éminent artiste est merveilleuse 
de forée et de vérité. Tout nous dit que nous sommes 
en pleine Armorique, les types bien caractérisés 
d'abord, puis ee pittoresque « pardon » qui déroule, 
sons la sombre futaie, sa procession de Bretons aux 
longs cheveux, d< jeunes filles en costumes tradition- 
nels et portant oriflammes et statues vénérera. Autour 
du Calvaire, à proximité de l'Eglise, toute grise dans 
ce paysage obscur, se traîae tout un peuple de men- 
diants et d'éclopés, alors que, dans le lointain, mou- 
tonnent les coiffes blanches des femmes de Kergoat, 
su.vant pieusement le pardon. Le moindre détail, 
dans cette oeuvre de premier ordre — que je voudrais 
voir aussi, comme le demande Boyer d'Agen, au 
Luxembourg, à côté do la Bénédiction des blés, 
« deux toiles diversement juxtaposées et Tune ache- 
vant l'autre, comme un peu d'ombre à coté de 
beaucoup de clartés » — contribue puissamment à 
donner à l'ensemble un caractère absolument reli- 
gieux. 

,» été en 

» Nous déclarons que l'Awadoit être considéré comme 
fleuve limitrophe devait servir de fiontièro entre le- 
deux possessions. 

> En •vertu de cette décision arbitrale, le territoire en 
amont du confluent des rivières Awa et Tapanahoni doit 
appartenir désormais â la Hollande, sans préjudice, tou- 
tefois, des droits acquis bor,â flde par les ressortissar*" 
français dans les limites du territoire qui a*.- ' 
litige. » 

La population *-, 1>Tl.lande 

Une nouvelle *_ aen&at;oa a éW la publication du 
recenseir^t de 1(4 p0pulatjon en irian<Je. n résulte, 
*— effet, de ee martyrologe d'un peuple, que, de 1881 
à 1891, 1 île-sœur a perdu 468,674 habitants, soit 9.1 
OpO, sur un total de 3,174,836 en 1881, réduit aujour- 
d'hui à4,796,152. Eu 1841, la population de l'Irlande 
s'élevait à 8,196,527 habitants. On peut prévoir que» 
dans cinqante ans, la question irlandaise sera résolue 
par l'élimination des Irlandais. C'est de cette politi- 
que que Tacite a dit : « Solituditiem faciebant. » 

La grève des employés de chemins de fer 
Nous avons dit qu'un haut employé de l'administra- 

tion des chemins de fer, avait exprimé l'opinion que 
la chose lui paraissait improbable, qu'il était sûr de 
son personnel, dont les dispositions sont excellentes. 

Un de nos confrères parisiens a rencontré un haut 
fonctionnaire de la même administration qui, lui non 
plus, ne croit pas à une grève immédiate. 

I 

ee combat 
«rasait au Magalhaes. 

dut être amenée à quai ponr I 

LES ARTISTES DU NORD 
AUX SALONS DE  PARIS 

(Salon d«ts CSlrxGiiarxps-Elysées 
(2me ARTICLE) 

Ils sont nombreux, très-nombreux, les artistes du 
Nord qui ont exposé aux Champs-Elysées : leurs 
œuvres réunies rempliraient quelques-unes de ces 
trente-deux salles où s'entassent trois mille six cent 
soixante numéros — et cette sélection ne laisserait 
pas que de présenter un très réel intérêt pour ceux 
que n'influencent pas certaines critiques parisiennes, 
habituées à ne voir de ehefs-d'œuvre que dans un 
rayon bien déterminé d'ateliers. A ce premier point de 
vue, déjà, apparaît l'utilité d'une critique régionale : 
il y a tant d oublis et d'injustices à réparer! 

Commençons sans autre préambule cette prome- 
nade en compagnie des nôtres — ceux du Nor J, de 
la Somme, de l'Aisne et du Pas-de-Calais. 

Voici M. Edmond Agaehe avec ses Chasubliéres, 
une oeuvre d'intimité, se rattachant par ses qualités à 
l'école anversoise; puis l'enfant malade, de M. Ro- 
quet, encore une scène d'intérieur, typant en toute 
sincérité des figures de nos région*; un bon paysage 
de M. de Boislecomte, la montée; Vamour maternel, 
quelque chose de joli et de léché, par M. Caille, — et 
nous arrivons à trois envois qui vont nous retenir 
quelques instants : ceux de MM. Berne-Belleeour, 
Berteaux et Jules Breton. 

Les scènes militaires, presque toutes empruntées à 
nos désastres, abondent aux Champs-Elysées, mais 
il en est peu qui aient été aussi bien comprises et aussi 
vigoureusement rendues que « l'appel aux armes » de 
M. Berne-Belleeour. Une se prodigue pas, M. Berne- 
Belleeour, mais ses œuvres portent un eaehet person- 
nel bien intense. Cet : aux armes ! est tout simple- 
ment supirbe. A ce cri, le poste, surpris dans los ap- 
prêts du ménage, se rue à l'attaque : C'est un branle- 

Nous avons le nguement parlé, ici môme, des deux 
tableaux de MM. Duyver et Remy Cogghe : Christ 
et Maria Magdalena et VAgonie. Nous ne nous répé- 
terons pas en redisant tout le bien que nous en pen- 
sons. Signalons le tris beau portrait de Mme P..., 
par Léon Comerre, remarquable par l'expression de la 
figure, la solidité des chairs, et la totale absence de 
trucs; une gentille œuvre de M. Clère; un portrait de 
dame, également, de Mlle Chalus, habilement enlevé 
dans une gamme de tonalités ingrates: puis le paysage 
de M. de Carne, Lever de soleil en Flandre. 

M. de Carne reste fidèle au pays natal : il en peint 
avec amour les hor zons souvent mélancoliques et 
pourtant si captivants. Voici encore une fort jolie 
toile,dans sa note habituelle,un coin de la vieille terre 
de Flandre, avec des fleurettes piquant la verdure, un 
ruisseau, la familière maisonnée, et le ciel particulier 
à nos contrées. Beaucoup de profondeur dans ces 
quelques centimètres carrés. 

Le Soleil d'automne donne une lumière chaude et 
vraie au paysage décoratif de M. Carlos Lefebvre.Nous 
sommes bien à la campagne, entre quatre et six heu- 
res du soir; mais la verdure nous paraît bien froide 
en comparaison de ces fonds si vibrants. 

Encore un épisode de la guerre de 1870 : Le dra- 
peau du 2e turcos sauvé, par M. Alphonse Chigot. A 
travers les bois et les marécages, sous la brume noc- 
turne qui tombe, les turcos emportent l'étoffe sacrée, 
en s'entourent de mille précautions. Il y a quelque 
chose d'infiniment triste et de poignant dans cette 
retraite. Contours et lointains sont très bien des- 

/ sinés. 
M. Eugène Chigot, de son côté, expose en une 

grande page sinistre un drame de la vie maritime : 
Perdus au large. Le ciel a des lueurs épouvantables; 
les flots, terriblementagités, ent une teinte en rapport 
avec l'ensemble de la scène. En cette tempête est bal- 
lottée une pauvre petite barque, à la mature brisée. 
Le timonier est sort; un malheureux mousse agonise 
sur la poitrine d un matelot, — et, déjà, de sinistres 
oiseaux de proie guettent leur victime. Un autre ma- 
telot, le regard désespérément rivé à l'horizon, se de- 
mande si le secours viendra. Peinture large, respect 
des plans, couleur saine, expression des figures : 
tout cela recommandait cette œuvre qui a été acquise 
par l'Etat. 

Une mention aux envois de MM.Crauck, Degallaix, 
Dccamps, Dewatines, aux v.vants portraits de MM. 
Devrmter et Dudicourr, à la très bonne nature-morte 
de Mme Oubron et à l'excellente étude, une têto très 
expressive et souffrante de mendiant,de Mlle Dubrule. 
M. Debras a aussi une bonne étude, un membre du 
Conseil des dix : la tête n'est pas sans relief. 

Si j'aime médiocrement le souven r que M. de 
Coninck a emprunté à Caprt, Scherzo d\ ragaszine, 
la gracieuse toile de Mlle de Coninck, pour les artis- 
tes de la rue, me séduit beaucoup au c intraire. Un 
peu naïf, mais charmant  au poss bi<3. 

Avec l'heure enchantée de M. De'acroix, nous en- 
trons dans le domaine de la mythologie : des dames, 
assez légèrement vêtues, se panent, à la nuit tom- 
bante, des fleurs dans les cheveux. Peinture assez 
terne, avec, comme lune, une sorte de fromage de 
hollande qui paraît bien drôle, à travers un arbre 
vague.Nous.ne sortons pas de la série en parlant de la 
Véntis, peinte par M. Deully, qui s'est blessée au ta- 
lon, faute de sm^'ales, et à qui le jeune Cupidon — il 
a de bien singulières ailes, par exemple — retire la 
fâcheuse épine. 

Voici mieux, le Départ et le Retour, do M. Pen- 
neuliu, excellentes études de plages, pleines de vie, 
d'air et de lumière. 

Nous arrivons à quelques toiles très remarquées 
— les fort jolies Marguerites de M. Démont, d'abord : 
des jeunes filles qui font des bouquets de margue- 
rites, cans une immense prairie aux chaudes et lumi- 
neuses tonalités, « sous un dernier rayon de soleil qui 
baigne d'or leurs robes flottantes » ainsi que s'exi- 
le poétique Privât. II y a dans cette c»"- r"."16 

nahté, un rendu bien perso-- " —»*«% une ongi- 
dent en des loin*- ,-ueis ; les plans se succè- 
estex"'' --'«s habilement disposés, et le ciel 

-^.ient. Nous préférons cette toile à Première 
annonciation, du môme artiste, qui nous y montre 
la Vierge en une campagne orientale, puisant cons- 
ciencieusement de l'eau à la fontaine obligée, au mo- 
ment où l'ange lui dit : Ave. En M. Demontj'aime 
beai'coup le peintre ; mais l'inventeur ne me paraît 
pas heureux. 

Je préfère, et de beaucoup, le Messie de Mme De- 
mont Breton, sa femme. Si cet enfant Jésus, délicieux 
bambino qui effeuille des roses des deux mains, n'est 

CHRONIQUE LOCALE 
L'EXPLOSION DE LARUEFRANCKLIN. — L'enquête, 

sur cet étrange acéident est menée avec activité 
par M. Chauveau, mais elle n'a pu jusqu'ici faire 
connaître la cause exacte de l'explosion. 

On a trouvé dans le mur qui séparait lâchambre 
ou la commotion s'est produite d'une pièce voisine, 
une énorme poutre brisée, et coupée exactement 
comme à l'aide d'une scie, ce qui démontre la force 
de l'explosion. 

Le blessé, M. Vandermerschaut, dont l'état laisse 
peu d'espoir, a pu fournir quelques explications. 
Selon lui, l'explosion aurait été occasionnée par de 
la graisse bouillante destinée à faire des pommes 
de terre, le malheureux vieillard aurait involontai- 
rement mis le feu à sa paillasse en allumant une 
cigarette. 

Or, l'instruction a démontré qu'il n'y avait pas 
de poêle allumé dans la chambre. M. Vandermers- 
chaut faisait sa cuisine lui-même, mais dans une 
pièce donnant sur la cour et qui n'a nullement été 
endommagée par le sinistre. En outre, de la graisse 
enflammée ne saurait évidemment produire une 
explosion de cette nature. 

Une déposition intéressante a été faite par 
l'agent Dubois. Arrivé l'un des premiers au n° 145 
de la rue Francklin, il a parfaitement senti une 
odeur de poudre qui remplissait le couloir et se 
répandait même dans la rue. Cette déposition cor- 
robore complètement les supposition que nous 
avons émise hier. M. Vandermerschaut ne cou- 
chait pas dans la chambre en question ; il n'y avait 
là qu'une paillasse où, de temps à autre, il se repo- 
sait, et un établi de menuisier. 

M. Chauveau a entendu de nombreux témoins. 
Tous affirment que M. Vandermerschaut était loin 
de se trouver dans l'aisance : il occupait ses loisirs 
à raccommoder des chaussures et à faire des petits 
ouvrages de menuiserie. Depuis quelques semaines, 
il avait beaucoup changé : il avait l'air triste et 
l'esprit chagrin depuis la mort de sa femme et de 
son fils aîné. Ce nernier, mort il y a un mois, 
subvenait aux besoins de son père; bien des fois, 
les voisins ont aperçu M. Vandermerschaut en 
proie à un violent désespoir. 

Ces dépositions amènent à supposer que le pau- 
vre homme se serait essayé d'un suicide peu ordi- 
naire, mais les détails de cette tentative, jusqu'à 
plus ample information, restent dans le plus pro- 
fond mystère. 

Le blessé vivait isolément. On n'a jamais vu 
entrer chez lui que ses deux fils et l'une de ses 
sœurs, religieuse en Belgique. Ajoutons que M. 
Crommelinck n'a pas été le seul, en cette circons- 
tance, à faire preuve de sang-froid et de courage. 
Un passant, M. Verricst, sabotier, 8, rue Ste-Elisa- 
beth et l'agent Dubois, se sont joints à lui pour se- 
courir la victime; tous trois ont été indisposés des 
suites de la suffocation qu'il ont éprouvée en péné- 
trant dans l'appartement en ruines. 

V. B. —M. Vandemerschaut est mort à trois 
heures de l'après-midi   après une horrible agonie. 

La grève des rentreurs. —On ne peut encore 
prévoir la tournure que prendra cette grève, d'ailleurs 
stationnaire depuis quelques jours. On S'gnale une 
teudance de plus en plus grande à intimider ceux qui 
travaillent. A la porte de plusieurs établ-asçittants, les 
quolbets des grévistes à l'adresse dos travailleurs & 
failli amener da sérieux incidents. Des mesurés voat 
être prises pour éviter le retour de ces faits. Dans la 
nuit de vendredi à samedi la Chambre syndicale ou- 
vrièro textile a fait afficher la placard suivant r 

« Aux travailleurs roubaisiens, 
» La Chambre syndicale ouvrière textile, d'ueéord avec 

la Chambre syndicale des ouvriers rentreurs, engage 
tous I03 oaviiirs à supnrtrteï- stt-ï îuement le chômage 
imprévu et peut être long. 
.. • I"**. Chambre Syndicale ouvrière textile demande une 
discipline ferme entre tous les ouvriers peur faire abou- 
tir la Caambre .Syndicale des ouvriers rentreurs, qui 
demande avec juste raison la diminution des heures de 
travail pour éviter les chômages et océuper le trop plein 
ainsi que l'aUgmei-tation de salaire proportionnelle à la 
réduction demandée, 

» En résumé, nous invitons tous les ouvriers à sui- 
vre de tr, s près la lutle engagée et d'obà;r comme   un 

ils proférèrent encore cette menace avant de se reti- 
rer : « Si vjtre mari veut travailler c'est son affaire; 
mais nous reviendrons ee soir plus nombreux, et nous 
le tuerons! » 

Quand les agents Marcelli et Delbart arrivèrent, 
les individus avaient disparu; on croit être sur les 
traces de l'un d'eux, et il est probablement arrêté à 
l'heure qu'il est. 

Ùo directeur de tissage frappé par un 
ouvrier.— Le concierge d'uu établissement de la rue 
du Nouveaa-Monde, ac^oursit.jeudi so;r, au commis- 
sariat de ta rue St-Joseph, demandant du secours ; un 
ouvrer avait pénétré dans le tissage et battu le di- 
recteur. Les tx-.ts étaient exacts. Jeudi matin, un 
tisserand, Bruno Cottenier, habitant la rue des Fon- 
deur*, aviit réclamé son livret. Le directeur y consent t 
et engagea l'ouvrier à revenir pour qu'on lui pajr&t 
son salaire quand son compte aurait été vérifié. Cot- 
tenier sortit sans rien dire. 

Vers cinq heures du soir, il revint, ivre, et demanda 
à voir le directeur, qu'il somma de régler immédiate- 
ment son compte; il lui fut objecté que cela n'était 
pas possible pour le moment. Cotten er entra alors 
dans une violente colère et frappa du poing la direc- 
teur. En ce moment !a pclicô arriva. Lotteniêr es- 
saya de rés ster, mais il fut solidement garrotté et 
conduit au dépôt do sûreté de l'Hôtel-de-Ville. 

Avis militaire important. — Les réservistes de 
la classe de 188!), les hommes à la disposition de la 
classe de 1888, ainsi que ceux do 1» classe 1Ç@9. qU' 
ont accompli une périedo dsq'iâtre moi à en 1890-1891 
sest priés de faire parvenir sans retard, au bureau 
militaire de la gendarmerie, rue des Arts, leur bvret 
militaire. Un manquement à cette formalité entraîne- 
ra't pour eux une peine disciplinaire. 

L'adoration solennelle du T.-S. Pacteihenî doit 
avoir lieu, d-inanrA*, en l'église du Sacré-Coeur. Vo ci 
l'ordre des exercices : 

La première messe à 6 heures, la deuxième à 7 
heures, la troisième k 8 h., le g;and'-m33se à 10 h. et 
la dernière à midi. 

Les vêpn s seront chantées à 3 heures et le salut 
solennel de c'.ôture aura lieu à 6 heures. 

Un père dominicain est chargé d$S prédicaùocs, 
qui ont eommehctt vendredi Soir. 

Dimanche également, en l'église Saint-Martin, aura 
lieu à l'issue de l'office du soir, une procession solen- 
nelle, à laquelle tous les hommes sont conviés à 
prendre part. Des cierges seront  à leur   disposition. 

La fête du Sacré tour, que l'Eglise a célébrée 
vendredi a5 dans toutes les paroisses, donné lieu à 
une manifestation des sentiments religieux de la po 
pulation roubaisienne. Beaucoup de communions aux 
premières mfsses et nombreuse assistance à l'office 
du soir. 

Cette journée a été célébrée avec une solennité par- 
ticulière dans la chapelle de la Visitation. 

Une graadresse y a été chantée à 7 heures, et, à 
4 h. iiÉ, un Salut solennel a attiré un grand nombre 
de fidèles. 

M. l'abbé Bulteau a prononcé un chaleureux dis- 
cours dans lequel d a rappelé les promesses fates par 
No're-Seisrneur aux personnes pratiquant la dévotion 
au Sacré-Cœur. 

Un accident boulevard de Belfort. — Dans <a 
soirée de jeudi, un apprêteur Agé de 50 ans, M. Jean 
Lerust'.fut bousculé, boulevard de Belfort, près de la 
rue Pierre de Roubaix, par un gamin> M. Leruste 
tomba et ne put se relever. On dut le reconduire en 
voituro cheit lui. cité du Pile; Le doitour a déclaré 
que M Leruste, outra do nombreuses contus'Ons, 
avait une fracture de la cheville droite.    ■ 

Un échafaudage qui s'écroule. — Deux ouvriers 
maçons employés pour le compte de M» Th bayt, 
eatrepreneur, MM. Louis Nys et Fieury Dubar, répa- 
ra est jeudi s;, r, uns maison, rue Jeanne d'Arc. Par 
su te du br s d'une planche de l?ur échafaudage, les 
ouvriers perdirent l'équilibre et tombèrent, avec les 
matériaux sur eux. M. Louis Ny<* a été assez griève- 
ment blsssé à la jambe droite : il a dû être transporté 
chez lui, ruo du Tunis. Son camarade, contusionné, a 
pu néanmoins con1inuer s* besogne. 

fut Brièvement brûlée aux mains et à la figura. Un po- 
sant, M. Hippolyte Tiberghien, mis en émoi par les 
eri«de la petite fille enfonça la porte à coups de pied et 
narvint à sauver la petite Marie. La blessée qui est 
àeée de quatre ar.s. a déjà, il y. a un an, été victtme 
«Ttin accident du nsême geure. Ses jours ne sont pas eu 

*—Buh promeneur iflsflpsjiWtt —Mme ^Del?"T1ioy:,^a 

touduet, avait envoyé, jeudi après-midi na petite l!..'<s 
Marie, âgée deonse ans, en course, à la frontière, et lui 
avait remis ime pièce de cinq francs L enfant se trouvait 
à un endroit isolé de la route quand elle rencontra un 
jeune homme déguenillé qui sans aucune provocation 
lui donna un soufflet et lui enleva l'arge.nt qu elle tenait 
à la main. Il la prévint en outre que. si elle pariait. 
■ c'est à lui qu'eue aurait affaire. » Une etquête est 
ouveite.   

Croix. — Une deseente du parêuet d VAllumette.— 
Le parquet as Lille est descendu à l'Allumette, a Croix, 
vendredi, a trois heures et demis, pour continuer l'5B- 
quëte ouverte relative aux vols de laine commis che; H. 
Wibaux-Florin. Dujardin et Cleysse avaient été amenés 
sur les lieux. ' 

Le parquet s'est rendu rue de Belfort au domicile des 
denx malfaiteurs. Il était 4 h. 40 quand les magistrats 
sont repartis.   

Wssquehal. — Réunion du conseil f.uniripq!.. — 
Le bons- il municipal se réunira pour la session origi- 
naire de mai, lundi 8 juin à 6 heures du soir. Voici 
l'ordre du jour :   1.  Compte administratif de  1890 ;  2. 

i post. 
tien des chemins en 1892; 8. Compagnie dn gaz. Desclée 
fr*res; rapport de l'Sgent-vHyor ; 9: P< estatlons ; tf?. 
Fompe à incendie ; 11. Questions diverses. 

— Unvol. — Un vol delinge.de vi*nde,de beurre,etc., 
le tout évalué à 140 francs, a été commis dans la nuit de 
jeudi à vendredi chez M. Butin, fermier au P.tit-Was- 
quehal. 

On soupçonne en ancien domestique, repris de justice, 
qui a quit.e la ferme il y a huit jours; 

La jfolice est su. sbs tracée: 
Le malfaiteur est entré par une porte donnant sur 

la cour, et qui était restée ouverte. 

COMMUNICATIONS  DIVERSES 
La société chorale la « Solidarité ouvrière » in- 

forme SPS membre- qu'il y aura réception générale le 
samedi 6, juin,  à 8 heures   j|2   dn   soir» au li»cal rnn 
waiioh.8. 

Ordre du jour : 1. RéceDtion du nouveau sous-chef; 2. 
Question très importante;' 3. Présence indispensable. 

3ns   données   par leur   Sya- secl homme aux instructi 
dicat. 
I» Pouf être plas forts daus nos revendications, nous 

engageons tous les ouvriers à se syndiquer. 
» La  Commission 

de la Chambre syndicale ouvrière textile.» 
Une grève partielle s'est déclarée samedi matin dans 

la teinturerie de MM. Cocheteux, ruo Corneille. 

rien de plus qu'un très gentil petit par sien, comme 
on l'a fort bien dit, et si la figure de la vierge,' mi- 
recouverte d'un bandeau mauresque, est simplement 
celle d'une belle juive — l'intention symbolique appa- 
rait-elle au moins, et ne faut-il pas faire beaucoup 
d'efforts pour y trouver le caractère chrétien de l'œu- 
vre. Pu s,quelle fraîcheur d'inspiration ! Quel paysage 
admirablement entendu, si virilement aîfirmé bien 
que fort peu apparent — en raison de la volonté ar- 
rêtée chez l'artiste de fixer tout l'intérêt de sa com- 
position sur la mère et l'enfant I Quelle vigoureuse 
et belle peinture 1 

Ibas plein de vie et de mouvement. On croirait enten 
dre la fusillade. Voyez ee petit vitrier   qui bourre  s 

w»ps ponr le réparer. 
<-Lynch n'est pas sa 
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endom- 

rsdeè 

É\Jkg».— Un fait extraordinaire 
•»  Oelgorod (gouvernement de 
eentw aigles se sont abattus ces 

tout près de la ville. Hs   ont 
•t plas de quarante mou- 

enfermés 
i «as les sîsina 

cartouchière: puis, là-haut, ce clairon jetant ses 
appels aigus aux quatre vents du ciel, et dont la 
magnifique attitude résume à elle seule le titre de 
l'œuvre. Peinture solide, au surplus, et attestant 
uns étonnante richesse de palette. 

Aree M. Berteaux, nous rentrons dans un sujet 
plus paisible : il s'agit d'une simple leçon de violon- 
celle, dans un atelier où l'on copie des architectures 
de Véronèse; mais aree quel scrupule est donnée cette 
leçon par le maître et comme elle est attentivement 
écoulée par l'élève 1 On ne sait lequel admirer le plus 
de ces àenx personnages, tant il y a de sincérité et de 
vérité dans leur pose respective. Le cadre un peu 
blanc, un peu nu, fait cependant ressortir en vigueur 
■os deux artistes. En résumé, uae  très bonne chose, 

.'.''- 

Une rapide mention au joli portrait de ieune fille, 
de Mlle Fontaine; à l'étude picarde de M.de Francqne- 
ville; au portrait et à l'excellente nature morte de M. 
Gautier; au paysage lillois, charmant et sincère, de 
M. Houzé; au suggestif portrait de Mlle Lhomme par 
M. Lhomme; à ceux de M. Lotthé et Stiévenart et au 
Bébé — déjà signalé naguère — de M. Menet; au 
paysage deM. Louvet et aux fugitifs de M. Gonclercq; 
à l'excellent paysage de M. Pluchard, Travaux dts 
champs, exprimant avec tant de sincérité la note 
caractéristique du pays d'Artois. 

Nous arr vons à Harpignies, ce maître incontesté 
du paysage, avec sa manière si originale, si ample, 
de voir et d'exprimer les beaux aspects de la nature. 
A travers les mailles enchevêtrées de troncs tourmen- 
tés, Harpignies donne à ses admirateurs l'illusion de 
profonds lointains : ses ciels sont d'une coloration 
exquise, projetant leurs lumineux reflets sur la terre 
et l'eau. De cette aurore et deee couchant se dégage 
doucement la tranquille et sereine poésie de la nature 
— exprimée par un cœur et un talent. 

Il ne me déplaît pas de ranger l'Ecossais Jameson 
parmi nos artistes du Nord. Elève de Carolus Duran, 
habitant depuis longtemps la terre française, assidu 
de nos expositions régionales, Jameson possède tous 
les titres de naturalisation artistique qu'il serait pos- 
sible d'exiger. Quelle remarquable et poignante chose, 
dans sa simplicité, que ce Viatique administré au 
malade,tandis que l'enfant de chœur,sa lanterne allu- 
mée en main, garde le seuil de la maison ouverte, et 
que les voisins, agenouillés, prient pour celui qui va 
mourir! Page sombre, mais bien exactement vue. 

Voiei M. Maurice Leliepvre, l'auteur de la Loire 
qui fut exposée en octobre dernier à Roubaix, et dont 
il fat longuement parlé ici. Sa Prairie au soleil le- 
vant vibre de ces tonalités chaudes, affectionnées par 
nos jeunes naturalistes épris de lumière; mais, dans 
son naturalisme, M. Leliepvre s'entend, lui aussi, a 
chanter les harmonies de la terre et à en dire l'impres- 
sionnante poésie. Avec cela, une grande habileté dans 
la succession des plans: on entre, on se promène dans 
cette prairie* A voir aussi, du même art ste, un bon 
panneau décoratif appartenant & la ville de Paris, et 
représentant un coin du Luxembourg, avec, au-dessus 
des arbres, la vision embrumée des disgracieuses 
tours de Saint-Sulpice. 

Notre concitoyen Victor Lesur, sous ce titre: Adieux 
au rosier, expose une œuvre délicate et tendre su pos- 
sible, avec d excellentes notes modernes. C'est une 
jeune fille qui va se marier : en toilette de noces, 
avant de se rendre & l'église qu'on aperçoit là-bas, 'ar- 
demment colorée parle soleil, elle se rend su jardin de 
la maison paternelle, et cueille quelques roses de ce 
rosier qu'elle a peut-être elle-même planté. 

Encore un drame de la mer. Pendant la tempête, 
signé Maillard. Très grande toile, avec des qualités à 
côté de défauts trop visibles. Le ciel est moins sin- 
cère que les flots et les vagues dont les tonalités sont 
frappantes de vérité. En somme, malgré cela, très 

lie toile. 

Nous recevons, au sujet de 
treurs, la lettre suivante : 

la  grève  des ren- 

S juin 1891. « Roubaix 
» Monsieur le Rédacteur 

du Journal de Roubaix, 
» Permettez-moi d'user de la publicité de votre 

journal pour émettre nne opinion qui est géné- 
ralement partagée par les honnêtes gens tur 
les faits regrettables qui se passent en ce mom'-nt. je 
veux parler de la grève des rentreurs. Au dire de 
tout le monde elle est plus raisoouée que raisonnable, 
je dis raisonnée dans la mauvaise acception du mot. 
Car L1 est certain que cette catégorie d'ouvriers est la 
meus rétribuée, donc lo but qu'ils poursuivent est 
aussi blâmable que coupable, et pour dire la vérité, 
c'est le désordre que leur<t chefs veulent provoquer; 
l'affiche de jeudi soir le prouve bien. 

» Ils se plaignent que beaucoup d'apprent's sont for- 
més ; cela prouve que leur métier est bon. Et de quel 
droit ont-ils la prétention d'empêcher n'importe quel 
ouvrier d'être rentrenr plutôt que tisserand ou jardi- 
nier ou n'importe quoi ? D'autant plus qu'il n'est pas 
plus difficile d'être bon rentreur que bon tisserand ou 
bon jardinier. Il n'y a donc rien a'étonnant qu'on leur 
fasse concurrence et chacun est bien libre de le 
faire. 

» Dans cette affiche on traite de mauvais citoyens les 
fabricants qui se défendent contre les prétentions exa- 
gérées des rentreurs. Lee rôles sont renversés, je trouve 
quo l'on peut appeler mauvais citoyens les meneurs 
qui travaillent à la ruine de Roubaix en entravant le 
travail, en voulant empêcher de fabriquer le peu de 
commissions que le fabricant a pu prendre,et en vou- 
lait arrêter l'échant'llonnags de la saison prochaine. 
Il savent très bien que si on ne livre pas les commis- 
ses, si on ne présente pas en temps 'es échantil- 
1 i s, les commissions iront ailleurs,principalement en 
A lemagne. Peu leur importe, ce qu'ils veulent c'est le 
désordre, afin d'y trouver leur profit. 

» Quant au luxe d'habitations qu'ont pu se permettre 
certains industriels plus heureux que beaucoup 
d'autres cela ne prouve rien. Si les auteurs de la cir- 
culaire voulaient bien se donner la pe ne de compter 
tous les industriels qui se sont établis à Roubaix de- 
puis 50 ans, ils seraient bien étonnés de constater 
que les deux tiers se sont retirés ruinés. Maiuiensct 
que ceux qui ont fait fortune, même les enfants ou 
petits-enfants d'ouvriers, dépensent largement leur 
argent en construisant de belles habitations, quel mal 
y a-t-il ? Après tout les entrepreneurs et les ouvriers 
de toutes les branches d'industrie en profitent. C'est 
beaucoup mienx que d'entascer ses écus dans son 
coffre-fort. 

» Pour ce qui est de l'accusation de faire fabriquer 
dans le Cambraisis ou en Picardie, on ne pourra ja- 
mais l'empêcher.Cela prouve «ne fois de plus que l'on 
paie les façons plus ehèr^à Roubaix que partout ail- 
leurs et qu'en voulant les exagérer, les commissons 
iront à l'étranger, su grand détriment du 'fabricant et 
de l'ouvrier. 

» J'aurais encore bien des choses à dire, mais je ne 
veux pas abuser davantage de l'hospitalité de votre 
journal. J'espère que l'ouvrier roubaisién qui sautant 
d'intelligence que de bon sens, saura faire bonne jus- 
tice de toutes ces insinuations malveillantes, et qu'il 
comprendra que son intérêt est intimement lié à celui 
du patron. 

» Veuillez agréer, Monsieur le Rédacteur, avec mes 
remercîments, l'assurance de ma considération dis- 
tinguée. Un ancien industriel. » 

Des grévistes menaçant de mort on ouvrier 
qui veut travailler. — Plusieurs rentreurs en grève 
se présentaient dans la soirée de j eudî, chez M. Du- 
catez, cabaretier, rue Voltaire. Mme Ducatez était 
seule au comptoir : L'un des arrivants lui annonça 
froidement que si son mari, rentreur aussi, ne faisait 
pas cause commune avec les grévistes,ils le tuerau -it. 
Mme Ducatez fit prévenir la police. Le mari se trou- 
vait au premier étago, occupé & « rentrer » des chaî- 
nes pour un établissement de la ville; il descendit à 
pas de loup, mais ne put reconnaîtra les ouvriers, 
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LeS exploits d'une sage femme. — Il n'est 
question dans la rtta da Crojy, que d'une scène de 
tapage, dont l'héroïne serait une sage-femme de 
Itoubaix. Des faits assez graves so seraient produits, 
mais les détails manquent jusqu'ici. La police a été 
obligée d'intervenir et un procès-verbal a été rédgé à 
la charge de la personne inculpée. 

Tout le monde en veut. — Une grande école de 
philosophie prétend que le critérium de certitude le 
plus certain, c'est l'expression unanime de l'opinion 
publique i si l'bpinittn publique fl'ac*s*Jrde ft rtcSanal* 
tre l'excellence d'un produit, on s donc toute! 
raisons de croire que ce produit a le droit de reven-Ji- 
quer la sympathie et la confiance générales. 

C'est le cas pour la délicieuse eau du Saulchoir. des 
sources minérales ferrugineuses naturelles de Kain. 
Tous ceux qui en font usage, et ils sont légions au- 
jourd'hui; sont unanimes à vanter ses qualités et A la 
placer au premier rang parmi les produits fernigt • 
neux. Nous avons recueilli à Roubaix même, de la 
bouche de ceux qui en avaient goûté, les attestations 
les plus flatteuses et, il est juste de le dire, les plus 
méritées. 

Les eaux du Saulchoir, d'une consommation quasi- 
générale aujourd'hui, seront bientôt sur toutes les 
tables et auront incontestablement détrôné leurs ri- 
vales.On s'en procurera chez MM. Delaporte, Quaghe- 
beur, Dienne. Deschodt, Corboaux, Delarra, Duburcq, 
Cambier, Wieart, Fontaine, Richert, Coille, Druelle, 
Leroy, Dole, Deberdt, Auguste Legrand, Lc-fl iz, Dd- 
lelis, Turiur, Hetintquant, Taillier, Florquin, Logez ; 
chez MM Chrminade (Epicerie Centrale); Montignies, 
rue du Bois ; Tiberglweni Calonne et bute oit, rue de 
l'Epeule ; Dendievel, rue St-Georges; Durant, De- 
waele, ru* de l'Ermitage ; Cuigaet, rue Arehimède ; 
Dauwc-Parent, rue de la Chipelle-Carette ; Ducou- 
lombier, Henri Voreux, rue de l'Ommelet; Spriet- 
Voreux, rue de T jurcoing ; Bernard-Spr.et, rue de 
L-»nnoy ; D-ibus-Delesp'erre, rue de l'Aima; Félix 
Tiige, rue Jacquard ; Desf' nta-nes, Grande-Place ; 
Ouia;-F;orio, place du Tricbon ; Lecomte-Coatamine, 
place de la Liberté ; Jacquart-Leveugle, rue Pellart; 
J. Barbry, herboriste, rue du Bois. Pour les comman 
des en général, et, spécialement, pour les commandes 
en gros, s'adresser à la librairie du Journal de Rou- 
baix, 17, ru J Neuve. 53142 

LE    MASSOXT, 
cabinet fondé en   1866.   Dents   et 
tionnés. Appareils spéciaux pour le 
dents chez les enfants. 

Rue de l'Uspérance, 6, ROUBAIX. 
24863—49b20 

d en tis te, 
dentiers perfeo- 

redreasement des 

Il y a fraude et fraude. — Si vous passez la 
frontière avec UJ kilogramme de tabac ou une boite 
d'allumettes, un homme tout de vert habillé vous met 
la ma n au collet, vous conduit gravement en prison, 
sorte de verre d'appétit qu'il vous sert en attendant 
la décision du tr banal, qui joint toujours l'amende à 
la prison. Mais voici un meunier qui vend sa farine à 
un boulanger bien voisin de la frontière belge. On 
charge le «oir,on plombe les sacs, on touche la prime | 
d'exportation, et puis l'on s'arrête chez le boulanger, 
où l'on reprend la farine, et le tour est joué. 

D'autres fariniers et pas des plus petits, fvsaient 
plomber 30 sacs, puis ne conservaient que ceux qui 
garnissaient le devant du chariot, qui passait ainsi la 
frontière presque a vide. Cela faisait l'affaire du fan- 
aier, c'était aussi celle des chevaux qui trouvaient la 
charge légère, à tel point que les douaniers s'en aper- 
çurent et éventèrent la ruse. L'attelage fut sa si et le 
farinier en fut quitte pour 1200 fr., le tiiple du béné- 
fice que devait lui procurer sa fraude. De prison il 
n'en apointlll   

Un vol, rue de Lille. — Dans la nuit de jeudi à 
vendredi, des malfaiteurs ont pénétré dans un garni 
occupé par un dessinateur, M. Henri Staël. Ils ont 
emporté une chaîne de montre en argent, du linge, 
un livret de caisse d'épargne et un revolver. M. Staël 
avait fermé sa porte à clef et a remarqué que la ser- 
rure n'était pas fracturée ; on a donc dû s'introduire 
chez lui à l'aide d'une fausse clef ; il v a environ un 
mois, M. Staël avait perdu la clef de son logement 
Cette circonstance serait, à ce qu'on nous assure, de 
nature à faire découvrir le coupable. 

AU GRAND CAMéLIA, 1, rne ûe la Gare, LILLE 
GANTS JOU VIN, usage garanti 

Parapluies et Encas L'AIGUILLE, dernière Élégance 
26673 

Une arrestation rue des Longues-Haies. — Ven- 
dredi malin, la police a arrêté un peintre, âgé de 28 
ans, Louis Décroisât, habitant la cour St-Joseph, rue 
des Longues Haies. Cet homme a été dénoncé comme 
l'auteur du bris de clôture commis chez M. Pollet-Motte, 
fabricant, boulevard Gambetta, On se rappelle qu'il y a 
quelques jours une brique avait été lancée dans une vitre 
de l'habitation.   

La chambre syndicale des ourdisseurs tiendra 
une assemblée générale le dimanche 7 juin, à 7 heures 
précises du toir.en non local,f stammet Longrè, 10, place 
de la Liberté. Voici l'ordre du jour : Questions impor- 
tantes, correspondances, inscription de nouveaux adhé- 
rents.  j 

La chambre syndicale des ouvriers liseurs de des- 
sins tiendra une réunion générale en son local habituel 
le dimanche 7 courant à 10 heures du matin. 

Voici l'ordre du jour : Affaire très urgente : les délé- 
gués à la fédération.      

Chambre syndicale des ouvriers charpentiers- 
menuisiers de Roubaix. L»s membres de lacham- 
ore syndicale des ouvriers charpentiers-menuisiers de 
Roubaix tiendront une réunion générale le dimancho 7 
juin A 1 heures du soir.au local, estaminet Louis Itodin, 
rue. Jeanne d'Arc, 2, pi es des Halles. 

Voici l'ordre du jour : 1. Lecture des procès-verbaux ; 
•?. Lecture des statuts de la Fédération; S. Renouvelle- 
ment de la commission ; 4. Nomination d'un-secrétaire ; 
5. Réception des nouveaux adhérents ; 6. Questions di- 
verses.     . __^_-__ 

Le banquet-concert-bal des «t Prévoyants de 
I* A venir »- — Les dernières souscriptions se feront le 
dimanche 7 juin dans les différents bu- eaux de recettes. 

La date du banquet-concert-bal est fixée au dimanche 
21 juin, à 2 heures du soir. 

La cotisation est fixée à 3 fr. 25 par personne.Tout 
sociétaire peut souscrire pour ses amis en les prenant 
sous sa responsabilité. Chaque souscripteur aura le droit 
d'amener denx dames au bal. 

Tous les sociétaires sont invitas à retirer leur carte 
de participation au banquet le dimanche 14 juin, de dix 
heures à midi, dans les bureaux où ils ont souscrit. 

Le Conseiller de la Famille 
Ne vous purgez pas sans une nécessité absolue ; les 

purgatifs rompent trop brusquement les fonctions de 
tout l'appareil digest f. Les dépuratifs au contraire, 
surtout ceux dont la composition est entièrement vé- 
gétale, comme le Rob dépuratif Lnehaux, sont pres- 
crits aux tempéraments lympathiques qui sont voués 
aux engorgements des glandes, et aux affections.qui 
proviennent des vieesdu sang. 

Eu éliminant lentement les éléments   morbides,   le 
Rob dépuratif Lechaux accomplit plus sûrement et 
sans provoquer aucune irritation, la mission des pur- 
gatifs. m 
26917d   Dr BRAUNT. 

La Lbrair o du Journal de Roubaix offre, pour le 
prix m nunc de \ fr., un excellent TIMBRE 
CAOUTCHOUC monté sur plaque métal et en- 
fermé dans une joie boîte en métal blane inoxydable. 

Le même, avec manche, depuis \ Tr» SO jusque 
S fr. SO, selon le genre. 52206—26052 

LETTBES MORTUAIRES ET D'OBITS 
IHPRIMBSIS ALTKKD RKBOCX. —AVIS GRATUIT 
dans le Journal de Roubaix (grande édition), et 
dans le Petit Journal de Roubaix-. —La Maison 
se charge do la distribution à domicil* d des 
conditions très avantageuses. 
 .*.  

ÉPHÉHÉRIDES   DE   L'INDUSTRIE   ROUBAISIENNE 
6 JUIN 1878. — Lettre de la Chambre de com- 

merce de Roubaix au Préfet du Nord. — « Le 
Conseil généraldu Nord ayant volé une somme 
de 10.000 francs a répartir entre les sept arron- 
dissements et à mettre par moitié à la disposition 
des ouvriers de l'agriculture et des ouvriers de 
l'industrie qui seront désignés pour être envoyés 
à l'Exposition universel e de Paris, la Chambie 
de commerce de Roubaix désirerait connaître la 
somme qui lui est attribuée et le nombre de sujets 
à désigner. » — N'ayant pu obtenir ces rensei- 
ments, elle émit le vœu de choisir, comme délé- 
gation ouvrière, les dix plus forts élèves des 
cours professionnels de la ville, ouvriers intelli- 
gents qui, en dehors de leur travail journalier, 
trouvent, dans leur désir d'apprendre, le moyen 
de suivre les cours publics, l^es professeurs se 
feraient un plaisir de les accompagner et de les 
diriger dans la visite de l'Exposition. — Cette 
proposition fut agréée; d'autres le furent éga- 
lement dans la suite, grâce à de nouveaux crédits. 
(Archives de la Chambre de commerce de Roubaix, 
p 29 et 57). 

Wattrelos. — La Commission de classement des 
chevaux se réunira à Wattrelos. le vendredi, 12 juin, à 
sept heures du matin, sur la Orand'Place. 

— Une agression.— Jeudi, vers onze heures du soir, 
un journalier habitant le hameau du Sapin-Vert, M. 
Henri Vanhacke, rentrait cbez lui quand il s'aperçut 
qu'il était suivi par un inconnu. Celui-ci l'srrêts, lui de- 
manda une pipe de tabac. M. Vanhacke accédait & ce 
désir, quand il reçut en pleine poitrine, un coup de tête 
qui le fit tomber. Dans sa chute, il s'est démis le poi- 
gnet gauche. L'autsur de cette agression est en faite: 
on croit qu'il a cbèi A un sentiment de vengeance, M. 
Vanhacke n'ayant été allégé ai de sa montre ni à» son 
porte-monnio. 
. - Une fillette brûlée par Veau bouillante. — Dans 
un momuntdt) wvoccupation ïkim<?D»lestrez, lu hamet-u 
de la Murtinoirt). avait déposé sur ies dalles une mar- 
ulite d'eau bouillants et était sortie dans le 

fille Mar,ie seule t 
■f Émm m i 

A Saint Christophe.— C'est une très intéressante 
visite, que celle d'un vieux clocher comme celui de 
l'église de Saint-Christophe. Nous venons d'en faire 
l'ascension, fort peu pénible assurément ; et nous nous 
sommes bien promis d'y revenir de temps en temps, 
pour suivre les travaux qu'on y exécute en se moment, 
et qu'on n'a guère l'occasion de voir plus d'une fois 
dans le cours d'une longue vie. 

On monte d'abord un escalier de pierres, en coli- 
maçon et très obscur ; puis successivement d'autres 
escaliers en bois, de diverses formes, jusqu'à l'échelle 
du meunier, qu'on dirait place» au hsîssrs. Lom mar- 
ches sont branlantes et inégales. 

Avant d'arriver à la chambre des cloches, on voit à 
chaque étage toutes sortes de réduits, fermés de cloi- 
sons aux sis mal joints. Là est l'horloge ; ici, c'est le 
grand soufflet des orgues, ailleurs, il n y s rien que 1s 
poussière et des débris de toutes sortes, qui s'y sont 
accumulés depuis plusieurs sièoles. 

Enfin on parvient à la bantimr des sbst sens, eà 
travaillent plusieurs ouvriers, ocmisssdéa par 1s très 
obligeant eosvrw maître d« il. Drauet, ffajtss» de 
cloches, à Douai. Noos aven» plaisir à 
nom. « M. Edmond 
à Tournai. » 

f 

i 

0 


